Comment la police va reprendre le dessus
Mom / Commissaire : Frère Ox



Duglantier : Cédric

Inspecteur divisionnaire : M2J



Vieux, N'Diaye : Lulu

Anarchiste : Prof
(love, love, love)

Mom : Mesdames, Messieurs, les policiers ; notre institution républicaine, la police, se trouve aujourd'hui dans une phase de grands bouleversements. Vous avez été attaqués il y a quelques semaines par des bandits sans foi ni loi qui ne respectent pas les principes de la république. Vous êtes attaqués, vous êtes en danger, et à travers vous c'est la France qui est menacée. La délinquance avance encore, et elle avance vite, plus vite que les salaires. Par ailleurs, malgré le soutien inconditionnel de votre hiérarchie, des voix anarcho-autonomes s'élèvent dans la société pour dénoncer de prétendus abus. 
Chœur (de flics) : oueuuuhhhh ! A mort les acharno-métronomes !

Mom : aujourd'hui, le minstère de l'Intérieur vous donne la chance de montrer aux Français que la police les a au cul et qu'il n'existe nulle part pas une banlieue où l'état de non-droit ne régirait pas la vie des gens malhonnêtes.
Chœur (de flics ; indécis) : euuhh… hein ? Qu'est-ce qu'elle a dit, Mom ?

Mom : Bref, vous avez carte blanche pour stopper la décroissance de l'état de droite dans les banlieues. Allez-y  !

Chœur : Tous à la Courneuve ! tous à la Courneuve !
(pin-pon)

Duglantier : Chef ! hé, M'sieur le commissaire, vous avez compris ce qu'est-ce qu'elle a dit Mom ? Chef !
Commissaire : euhhh… oui, oui, j'ai compris.

Duglantier : qu'est-ce qu'elle a voulu dire dans son discours  avec la phrase du milieu ?
Commissaire : elle a voulu dire que la République est en danger, Duplantier. En danger, comme chaque jour depuis la fin du régime de Vichy.

Duglantier : euh, non ! pas ce milieu-là, l'autre, avec l'état de droit qui passe l'arme à gauche.

Commissaire : Euhhh… écoutez Duglantier, vous m'embêtez avec vos questions. Allez donc lui poser lui demander, puipuipuisque vous êtes si malin.

Duglantier : chef ! on a pas le droit, chef ! on doit suivre la voie arrrière-chique, chef !

Commissaire : Comment dites-vous Duglantier ? la voie arrière-chique ? (Duglantier : euhhhh, oui chef). (à voix basse, mélodie) encore un qui n'a pas d'éducation. Mais où va la France si sa police ne sait pas distinguer le bien du mal et si elle ne peut pas comprendre les problèmes culturels qui la minent ? (voix normale) Bon, Duglantier, laissez tomber, on ne va pas vous demander de sauter des étages.
Duglantier : sauter des étages ?  comme le chinois qui s'est suicidé dans votre bureau sans témoin la semaine dernière ?

Commissaire : Duglantier, Duglantier, c'étati un accident, vous comprenez. On a laissé seul ce pauvre homme. Personne ne l'a poussé après avoir brûlé ses papiers, vous comprenez ?  personne.
Duglantier : chef comprendre quoi chef ?

Commissaire : rien, rien… vous savez que vous êtes un bon élément, Duglantier ? il nous en faudrait plus des comme vous…

Duglantier : chef, je sais, chef ! c'est ce que m'a dit le distributeur d'annuaires du 5ème étage. Héhé… héhé… héhéhé (rire gras)
Commissaire, ouis choeur : héhéhé (rires gras). 

Inspecteur divisionnaire : Je vois qu'on s'amuse bien ici
Chœur : chef, oui, chef !

Commissaire : J'expliquais les valeurs républicaines à Duglantier.

Inspecteur : Duglantier, vous feriez mieux de vous poser des questions sur le discours de Mme le ministre, la mère de la police, j'ai nommé : Mom !
Duglantier : mais j'ai déjà demandé au comm…

Inspecteur divisionnaire (le coupant) : ne m'adressez pas la parole, Duglantier ! vous n'êtes qu'un auxiliaire de police ! vous pourriez au moins respecter la voix arrière-chique. Bon, je ne suis pas venu vous parler de ça. Comme vous l'avez compris dans son discours, la ministre a demandé des opérations coup de poing dans la banlieue où la dernière attaque a eu lieu !

Commissaire : euh… ah bon ?

Inspecteur divisionnaire : je vous demande d'aller faire respecter l'ordre dans une banlieue où l'état de non-droit ne régirait pas la vie des gens malhonnêtes.

Chœur : chef, oui, chef !

(pin-pon)
Duglantier : pourquoi faut qu'on se lève à 5h30, chef ?
Commissaire : eh bien, c'est très simple : vous savez qu'il n'y a que des profiteurs dans les banlieues (Duglantier : euhhh) mais si : des rmeurs, des chomistes, des bénéficiaires de la CMU, des terroristes et des trafiquants de drogue.

Duglantier : chef, oui, ça, je le sais, chef ! faut les taper !

Commissaire : et vous savez aussi que le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt ? (Duglantier : euhhh, chef, oui, chef) Eh bien il faut qu'on se lève tôt pour que le monde nous appartienne.
Duglantier (blanc) : …

Commissaire : Laissez tomber Duglantier.

Inspecteur divisionnaire : Messieurs les policiers ! nous voilà arrivés à la Courneuve ! Vous connaissez les consignes ! on recherche des anarcho-autonomes ! tous ceux qui ont des horaires de métro et des livres sont suspects ! on est là pour trouver des terroristes ! on va frapper un grand coup ! les journalistes sont là. Je compte sur vous ! Vive la France !
Chœur : allons enfants de la patrie-i-heu ! le jour de gloire est arrivé !

(boum-boum-boum-boum)

Commissaire : Allez-y Duglantier, allez-y !

Duglantier : police ! ouvrez ! nous cherchons des terroristes autonomes !

Muhammad : oh ! cousin ! faut pas tapper comme ça ! on est peace, nous ! faut pas t'exciter !

Commissaire : police nationale ! nous recherchons des terroristes qui ont tiré sur des policiers et  des anarcho-autonomes qui déraillent les trains.
Muhammad : ouais, mais faut pas crier comme ça, cousin ! on a rien fait ! 

Commissaire : nous allons effectuer une perquisition ! je compte sur vous pour coopérer ! Allez Duglantier ! Cherche ! cherche !

Duglantier : snifff ! snifff ! 

Commissaire : Voyez, monsieur l'inspecteur divisionnaire ! c'est un de nos meilleurs éléments ! et il respecte vachement bien la voie hiérarchique !

Inspecteur divisionnaire : parfait ! lâchez votre limier ! et faites-lui respecter la voie arrière-chique !

Commissaire : Chef, oui, chef ! à vos ordres chef ! alors Duglantier ! vous en êtes où !

Duglantier : dans la salle de bains, chef ! il y a une quinzaine de savonnettes dans la baignoire !

Commissaire : laisse tomber, limier ! va fouiller la chambre !
Duglantier : snif, snifff…  y a rien chef ! y a que des jouets d'enfants !

Commissaire : des enfants de quel âge, Duglantier ?

Duglantier : oh ! plus de 3 ans, chef ! des imitations de pistolets et des mitraillettes factices.

Commissaire : parfait ! on se casse ! Excusez-nous Messieurs ! ah ! juste un petit conseil ! vous ne devriez pas fumer autant !

(boum-boum-boum-boum)

Vieux (chevrotant) : Qu'est-ce que c'est ?

Commissaire : Police, ouvrez ! nous cherchons des terroristes !

Vieux : il n'y en a pas ici, Messieurs ! en revanche, mon voisin s'appelle Cohen !

Commissaire : Monsieur, vous avez 60 ans de retard ! les Cohen sont des gens bien aujourd'hui !

Vieux : euhhhh…

Duglantier : qu'est-ce qu'on fait commissaire, on l'embarque ?
Commissaire : nonon, Duglantier, pas encore… est-ce que vous ne connaîtriez pas un Monsieur Huan, ou Li, ou même Bassari ou Darmanko ?

Vieux : ah si, bien sûr ! vous les trouverez au 3ème étage. Faites confiance à votre nez et à votre oreille. Eh, eh ! j'aime beaucoup votre président.

Duglantier (vachement emballé) : et le ministre de l'immigration, vous l'aimez ? hein ? Mr Besson, vous l'aimez ?

Vieux : euuuh oui…

Duglantier : et la ministre de l'Intérieur, Mom, vous l'aimez, hein, vous l'aimez Mom ?

Vieux (mielleux) : c'est ma préférée…
Commissaire : merci Monsieur. Vous êtes un vrai citoyen ! Vive la France !

Vieux : vive la France ! 

Chœur : allons enfants de la patriiiiii-i-euh ! le jour de gloire est arrivé !

Duglantier : ça fait plaisir de rencontrer des gens comme ça, hein, chef !

Commissaire : Eh oui, Duglantier ! notre métier aussi est fait de rencontres ! c'est un enrichissement humain continuel. Mais continuons ! on va au troisième étage.

(Boum-boum-boum)

Commissaire : laissez-nous rentrer, laissez-nous rentrer !  

Duglantier (très agressif) : c'est quoi ton nom, c'est quoi ton nom !

N'Diaye : N'Diaye, Monsieur ! N'Diaye

Commissaire : c'est lui ! on l'embarque !
Duglantier : on en a un ! on en a un !
Commissaire : Allez, on passe au suivant !

(boum-boum-boum)
Commissaire : bonjour Monsieur, police nationale, ceci est une perquisition !

Anarchiste : bonjour messieurs, entrez, je n'ai rien à cacher…
Commissaire : cherche, Duglantier, cherche !

Duglantier : chef ! chef ! j'ai trouvé des horaires de train de la ligne B !

Commissaire : Monsieur, vous pouvez expliquer la présence des horaires de train de la ligne B dans cet appartement ? hein ? c'est louche ! on vous connaît maintenant.

Duglantier : Chef, chef ! il y a 1, 2, 3… 4…. (exultant) Y a plein de livres, chef ! y a plein de livres !

Commissaire : c'est une bibliothèque ! Monsieur ! vous pouvez expliquer la présence de cette bibliothèque dans votre appartement ? hein ?  vous êtes connu des forces de police, c'est ça ? allez, une mise en examen ! encore un coup comme ça et vous êtes un terroriste.

Anarchiste : mais ce sont des livres… mais… mais…

Duglantier : une radio, chef ! écoutez !

(…)

Commissaire : Un anarchiste ! on l'embarque ! c'est bien Duglantier ! vive la France ! 

Chœur : allons enfants de la patriiii-i-euh !

